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AUX PREMICES DE L’INTRIGUE


L’été cette année-là était éblouissant, jamais les arbres n’avaient arboré une telle frondaison, les champs de blé doré ressemblaient à des océans ensoleillés, les prés étaient envahis de petites fleurs blanches ou roses. Elle ne se lassait pas de parcourir les campagnes, chevauchant une superbe alezane, en tenue de jeune écuyer, accompagnée de ses deux chiens, redoutables défenseurs. Son grand plaisir était de se lever tôt, quand l’obscurité s’effaçait peu à peu, comme effilochée par le jour qui s’annonçait. Elle respirait avec volupté les odeurs de la terre humide de rosée, les ombres disparaissaient pour laisser place à des lieux familiers.


Ce matin, c’est un jour identique pour elle, le même programme suivi depuis deux jours, vite levée, les habits de garçon enfilés, sa longue chevelure ramassée sous un tricorne, elle dévale les escaliers du château ancestral pour courir vers les écuries.


« Où vous dirigez-vous si vite, ma chère soeur? », un homme est devant le château, il la regarde plutôt amusé. Elle s’est arrêtée brusquement pour obliquer vers lui, et tendant son front « Je vais vers les Sources Riantes! Finir mon esquisse! », et désignant la besace jetée sur son épaule « J’ai pris ma cithare, un peu d’eau, du pain et un morceau de fromage! Je pense revenir avant le dîner! ».


Il a tendrement baisé le front si lisse et si blanc, un petit rire lui échappant « Saurez-vous porter vêtements féminins parfois? », elle partage son rire « Ce n’est aisé d’avoir jupon pour monter Etoile, convenez-en, Monsieur mon frère », un petit silence « Comment va Héloïse? ». L’homme soupire « Elle est fort lasse, la naissance de notre petite Fanny l’a épuisée! Et ses grands frères Honorat et Gaël sont fort turbulents! » la faisant protester « Mais ils sont fort jeunes! Je trouve que Honorat est très raisonnable pour son âge, il prend en charge Gaël pour le distraire et laisser quelque répit à leur mère! ».Il s’amuse de sa fougue « Vous défendez fort bien votre filleul! Mais je vous retarde, vous allez rater le lever du soleil sur les Sources Riantes », un dernier sourire s’échange entre le frère et la soeur.


Près de deux heures de galop effréné l’ont menée vers les Sources Riantes, les deux chiens, des molosses propres à décourager tout importun, se sont arrêtés près de la jument, attendant que leur maîtresse prenne sa besace « Allons, les chiens! », et d’un pas volontaire elle se dirige au pied de l’éminence rocheuse « Vous êtes toujours là, mes belles! » en se penchant pour caresser un buisson de roses rouge sombre dont l’odeur embaume le lieu.


Le carnet de croquis est vite sorti, durant une heure, elle dessine à traits vifs le paysage sous ses yeux : un escarpement rocheux sur lequel s’accroche une végétation désordonnée et à ses pieds ce buisson fleuri. Enfin, elle dépose son carnet, un soupir, elle s’étire et regarde l’étendue verte devant ses yeux sur laquelle le soleil déverse généreusement ses rayons. Les chiens n’ont cessé de courir autour d’elle, ils arrivent, haletants, la langue pendante « Vous avez soif, mes mignons! », en leur versant dans une anfractuosité un peu d’eau de sa gourde et en présentant un morceau de pain à l’alezane qui s’est approchée.


« C’est magnifique », un autre soupir de béatitude, sa cithare sur ses genoux, elle pince les cordes, des notes s’égrènent, puis elle chante d’une voix claire et cristalline. Les chiens se sont couchés près d’elle, ils semblent écouter attentivement.


« Ne t’interromps pas! », c’est une voix âgée, à ce son les chiens ont dressé les oreilles mais leur attitude étonne la jeune fille. Ils ont courbé l’échine, un grondement sourd mais ils donnent l’image de la crainte face au personnage qui avance vers eux. Un homme fort grand, appuyé sur un bâton aussi grand que lui, une longue chevelure blanche, vêtu d’une houppelande claire « Ta voix est aussi fraîche que l’eau des Sources Riantes! Ne veux-tu chanter encore pour moi? ». Elle n’est effrayée et s’enquière « Que voulez-vous entendre? »


« Connais-tu le chant sur ‘Orphée et Eurydice’? », elle opine rapidement de la tête « Alors chantes moi le désespoir d’Orphée apprenant la mort de son épouse! ». Elle a gratté quelques notes avant de se lancer dans l’envolée de plaintes chantées. Le silence qui suit son chant est finalement rompu par le vieil homme « Tu as une voix expressive! Elle trahit une personnalité attachante, qui es-tu, jeune fille? »


Un peu interloquée par cette demande plutôt directe, elle se rassure en regardant l’aspect de son interlocuteur ‘ Il est trop âgé pour avoir des intentions malveillantes ‘, en lui répondant « Je viens d’Entrevaux, comment avez-vous deviné que j’étais une jeune fille? ». Un rire cassé est la réponse de son vis-à-vis « Ta voix trahit ta condition féminine et même ton âge! Tu dois n’avoir que quatorze ans! ». Elle proteste « Bientôt quinze ans! Je ne suis plus une enfant! », suscitant un autre rire cassé « Tu as raison! Tu vas être une fille à marier! ».


La remarque la rend rêveuse, il l’interroge malicieusement « A te voir, je puis songer que tu as déjà idée de ton futur époux ». Elle rit doucement « Je rêve d’un époux attentif, cultivé et.. », elle se tait, l’homme ne la presse, il attend et comme elle ne semble vouloir continuer, c’est lui qui achève « Un homme qui te fasse découvrir autres mondes, autres merveilles! ».


Elle est stupéfaite « Comment avez-vous deviné? », le même rire cassé « Ton âme est si pure, on y lit comme dans un livre ouvert! ». Elle rougit légèrement puis curieuse « Le rencontrerai-je? ».


Il murmure « Peut être l’as-tu déjà rencontré? » mais elle ne peut l’entendre, et à haute voix il poursuit « Je dois m’en retourner! Reviendras-tu demain me chanter un autre morceau d’Orphée et Eurydice? ». Elle a secoué la tête en signe d’acquiescement, il s’est engagé vers le buisson de roses sans écouter ses cris d’avertissement, et à sa stupeur, il a disparu!


Les chiens sont venus lécher ses mains en gémissant « Vous n’êtes rassurés par notre visiteur! » leur chuchote-t-elle mais malgré la crainte diffuse ressentie, elle sait qu’elle reviendra.


Durant tout ce mois d’août, elle est revenue et son étrange visiteur était souvent là. Leurs discussions étaient animées, il lui parlait de mondes souterrains, d’êtres invisibles et pourtant présents, des Univers inconnus. Elle posait de multiples questions auxquelles il répondait complaisamment.


Ce matin elle ne le voit, déjà le soleil entame sa course descendante, elle est bien triste car la compagnie de cet inconnu la ravissait, elle vibrait en entendant ses récits sur tous ces mondes dont jamais elle n’avait ouï ou même lu quelques faits. Les chiens ressentent sa mélancolie, ils lui lèchent les mains, l’alezane ‘Etoile’ lui bourre le dos de coups légers avec son museau. Elle s’amuse de leurs attentions « Vous êtes adorables », et un léger soupir « Il faut mieux revenir à Entrevaux ».


Les chiens ont dressé leurs oreilles, et étrangement ils remuent la queue, ils frétillent même de plaisir avant de s’élancer vers un nouvel arrivant. Elle dévisage l’homme quand il s’avance vers elle, grand, très grand même, un visage d’une beauté indéniable, non seulement par les traits mais également par la sérénité et la douceur s’y reflétant. Il s’arrête à quelques pas d’elle, plongeant son regard dans ses yeux. Elle ressent une étrange émotion en découvrant des yeux verts magnifiques dont le magnétisme la fascine, il s’incline légèrement « Mon nom est Artos, mon manoir est proche d’ici. Accepteriez-vous de venir vous y désaltérer? ». Elle ignore pourquoi elle est si émue, elle ne peut articuler un mot et a un bref hochement pour dire son acceptation.


Devant le manoir, un cri émerveillé lui échappe « C’est trop beau! », un bâtiment pyramidal dont la toiture évoque une bulbe de fleur, les dimensions extérieures sont modestes mais franchissant le seuil, c’est une vaste salle qui les accueille. Elle se retourne, trop sidérée pour exprimer son questionnement, il a un sourire attendri « Venez, les boissons sont servies ».


Le temps a passé vite, trop vite, ils ne savent quels furent les sujets de leurs conversations mais la nuit est déjà là quand elle prend conscience « Mon frère va envoyer nos gens me rechercher ». Il a fermé doucement les yeux puis les a rouvert « Je vais vous raccompagner! Puis-je espérer vous revoir? ». Elle lui tend la main « Je ne saurais imaginer ne plus vous revoir! » avant de rougir violemment. Le léger rire d’Artos la rassure, c’est un rire ému « Vous êtes la franchise même! ». Il hésite puis l’enlaçant tendrement « Puis-je espérer que vous demeurerez toujours à mes côtés? », elle a chuchoté un ‘oui’ avant de lui abandonner ses lèvres.


« Damoiselle, où étiez-vous? Notre Seigneur est fou d’inquiétude », ce ne sont que cris et exclamations des gens d’Entrevaux, car comme l’avait bien envisagé la jeune fille, ils avaient été dépêchés à sa recherche.


Devant le perron du château d’Entrevaux se tient le Comte qui fronce les sourcils en voyant sa soeur accompagnée par un inconnu. Les deux hommes se saluent courtoisement, et Artos suggère doucement « Pourrions-nous avoir un entretien en privé? Je viens vous demander la main d’Honorine, votre jeune soeur ». Hector d’Entrevaux et des Hautes Terres sursaute « Ma soeur est fort jeune », et la jeune fille rétorque vivement « J’aurai bientôt quinze ans, l’âge de me marier! ». Le rire d’Hector est partagé par Artos, et tous trois pénètrent dans la grande salle où se tient Héloïse avec sa dernière-née, Fanny.


« Honorine, voudrais-tu tenir compagnie à Héloïse? » le ton est calme mais Hector d’Entrevaux ordonne et Artos s’apprête à le suivre vers la bibliothèque, après avoir baisé la main d’Honorine qui demeure dans la grande salle.


Un cri étouffé, il est d’Hector « Ce n’est possible! », un murmure, c’est la voix d’Artos qui explique. Honorine fait les cents pas dans la grande salle, sa belle-soeur lui sourit gentiment « S’il est un noble coeur, Hector agréera sa demande! Ne sois si inquiète! ».


Le conciliabule semble s’éterniser, Honorine se mord les doigts et quand les deux hommes reviennent dans la grande salle, elle les interroge du regard, grands yeux bleus lumineux où se lit toute son angoisse pour la décision prise.


« Artos, Seigneur des Sources Riantes, souhaite t’épouser! J’exige uniquement que toute la lumière soit faite sur ses origines et sur nos origines! » la voix d’Hector est étouffée et quand Héloïse s’étonne « Vos origines, mon cher époux? », il n’a qu’un mot « Ce sont histoires de famille pesantes sur notre lignage et je ne voudrais vous accabler de tels propos! ».


Artos s’est penché sur la main d’Honorine en lui disant « Votre frère accepte que vous reveniez me visiter au manoir des Sources Riantes. Puis-je vous attendre demain? », Hector répond brièvement « Honorine vous visitera demain! J’aurais un entretien avec elle plus tard ». La poignée de mains échangée entre les deux hommes est de toute évidence chaleureuse, et Honorine y voit un signe favorable.


Après le dîner, Héloïse s’est vite retirée avec sa fille Fanny, son époux s’est excusé « Je vous rejoins tantôt, ma douce mie! Je dois avoir une conversation sérieuse avec Honorine ». Cette dernière sent son coeur battre la chamade, elle a compris que son frère va l’entretenir de mystères autour de leur famille.


Il s’est assis près de la grande cheminée, lui faisant signe de prendre le fauteuil près de lui. Durant plus de deux heures, il lui a parlé des liens existant entre la maison d’Entrevaux et celle des Hautes Terres. Il a évoqué ce monde lointain d’où était originaire Arian des Hautes Terres et l’allégeance des domaines d’Entrevaux et des Hautes Terres envers le clan des Loups de ce monde. Elle l’écoutait ardemment, sans jamais l’interrompre, ses yeux brillants témoignaient de son intérêt profond. Quand Hector se tait enfin, elle le questionne doucement « Nous serions donc apparentés à ce monde étranger! Et Artos, est-il de ce monde? ». Son frère la regarde intensément puis dans un léger soupir « C’est à lui de t’enseigner et il m’a assuré qu’il le ferait demain! Va te reposer, ma petit soeur, mais sache que quelle que soit ta décision, elle recueillera mon agrément ».


Elle s’est jetée dans ses bras en larmes « Tu es le plus merveilleux des frères! », il lui caresse tendrement les cheveux « Ton bonheur seul m’importe! ». En rougissant, elle lui avoue « Il est le compagnon dont j’ai rêvé! Qu’importe sa réelle apparence, son âme est belle! ». Hector tressaille en l’entendant « Tu as idée de son apparence? », elle répond « Il n’est de Terre, pour moi, c’est une évidence! Mais nos âmes sont en totale accordance! ». Son frère l’embrasse « Tu as raison et il saura te rendre heureuse »


Les noces furent célébrées dans la plus stricte intimité, les jeunes épousés rayonnaient et à la fin de la journée, en prenant congé de sa soeur, Hector lui chuchote « N’oublie jamais notre allégeance aux Loups de Rigil Kentarus! » et elle le rassure « Je saurais respecter le serment de notre famille » avant de se laisser emporter sur la superbe cavale d’Artos.


Le jeune couple revint au château d’Entrevaux quelques mois après pour assister aux funérailles d’Héloïse et apporter réconfort à Hector et à ses trois jeunes enfants. Honorine demeura auprès de son frère durant plus d’un mois, le temps d’organiser la vie quotidienne de sa famille. « Je reviendrai dans quelques mois » assura-t-elle à son frère« Tu sais où nous demeurons, n’hésite pas s’il y avait problème grave! ».


Un jour Honorine entreprit de narrer à Artos l’étrange rencontre avec ce vieillard, et ses conversations. La grimace de son cher époux la surprit « Le connaîtriez-vous? », il eut un bref ricanement « Ma douce mie, ce n’est vieillard même s’il privilégie cette apparence. Il a une âme tortueuse, évitez-le à l’avenir, pour notre sécurité et notre quiétude! ». Elle le lui promit, sans chercher à percer l’identité de son inconnu, la vie lui était douce aux côtés d’Artos, elle s’abandonnait totalement à son bonheur.





DISPARITIONS ALARMANTES


« Sol, où te rends-tu? », Laurie accélère le pas pour rejoindre la jeune femme « Tu sembles bouleversée ». En effet des larmes ruissellent sur les joues de Sol qui n’arrive à parler tant son émotion est grande. Laurie la prend tendrement dans ses bras « Calme-toi, et dis-moi ton tourment ».


Peu à peu Sol s’apaise, elle secoue négativement la tête « Je ne puis t’en parler! Il y aurait péril mortel si d’autres étaient informés! Je dois m’absenter, apaise l’angoisse et le courroux de Najar, je ne veux qu’il soit meurtri! » et se dégageant doucement de l’étreinte de Laurie, elle poursuit « Pars maintenant si tu as quelque amitié pour moi, je ne puis faillir à mon devoir envers elle, quels qu’en soient les risques! »


« Dis-moi seulement où tu te rends! » Laurie a garde de n’insister plus, elle connaît assez le caractère volontaire et secret de Sol pour savoir que celle-ci n’en dira plus. Un pauvre sourire de Sol et une confidence murmurée « Vers les Sources Riantes! Voici la clé du meuble à secrets de tante Honorine, tu auras des réponses à tes interrogations! » avant d’étendre les bras en croix et d’énoncer à haute voix « Je suis prête! ». Une spirale lumineuse l’enveloppe totalement, et aux yeux effarés de Laurie, elle disparaît. Elle met quelque temps à réaliser que Sol a été enlevée devant elle, et qu’elle ignore comment et où cette spirale doit mener son amie. Elle est maintenant totalement affolée et part en courant vers la Cité. Sur le chemin arrivent Lehouis et Macha en compagnie de Henriè. Ce dernier a vite perçu la panique de Laurie, il s’est précipité vers elle « Ma douce mie, quelle est votre angoisse? », elle s’est jetée dans ses bras en sanglotant, ses propos leur semblent incohérents. Henriè la berce tendrement « Ma mie, vous êtes au Temple, il n’y a aucun risque, La Mère nous protège! ».


Ses paroles suscitent un cri d’indignation de Laurie « Vous ignorez ce que j’ai vu! Vous ne pouvez parler ainsi! ». Elle tremble dans ses bras, il ne sait comment agir pour la calmer, aussi Lehouis propose « Allons retrouver Helius et les Filles Sacrées! Ils doivent déjà être à la veillée! ». Henriè regarde Laurie et elle secoue la tête « Allons les rejoindre ».


Leur entrée dans la salle de vie ne passe pas inaperçue, toute l’attitude de Laurie trahit son désespoir, son visage est gonflé de larmes, c’est l’affolement général. Helius lui prend la main « Mère, dites-nous les raisons de votre émoi ». Mais Laurie ne peut parler, elle est toujours sous le choc de la disparition de Sol, sous ses yeux, au Temple!


Un brouhaha sur la terrasse, trois personnages se sont posés et se dirigent vers l’assemblée « Les trois compères! », ce sont en effet Hypnos, Morphée et Triton. Leurs visages sont soucieux ajoutant à l’angoisse diffuse qui envahit l’assemblée. Helius et Ianthe les accueillent chaleureusement, les trois hommes ont participé à plusieurs de leurs expéditions et les ont souvent secourus.


« Fils du Futur, nous sommes mandatés par Hor le Gardien! » commence Hypnos, il n’arrive à poursuivre, et Morphée enchaîne « C’est grand désordre dans les Enfers! Une intrigue ancienne qui s’est dévoilée, Hor le Gardien ne sait comment réparer les torts causés, comment rendre justice à des malheureux spoliés! ». Ils aperçoivent à cet instant Laurie dont le visage les bouleverse « Princesse des Glaces » balbutie Triton, tandis qu’Hypnos et Morphée échangent un regard. Enfin Hypnos reprend la parole « Princesse des Glaces, la descendante de Melampoux a été appelée par son aïeul? ». Laurie s’écrie « Oui, elle a parlé de péril! », elle est interrompue par l’arrivée bruyante d’Aria et Endora avec leurs époux, Najar des Loups les suit, il semble soucieux et directement il interroge « Auriez-vous vu Sol? ». Le silence est pensant, nul ne sait que répondre, les trois compères ont baissé la tête. Un grincement provenant de Najar « Parlez! Où est Sol? », Laurie a crié « Un tourbillon de lumière l’a enlevée, devant mes yeux, ici, au Temple, près du bosquet de La Mère! Et je n’ai rien pu faire », ses propos s’achèvent dans des sanglots spasmodiques, et son cher Henriè ne sait comment l’apaiser.
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